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ZAPPING
Recrue de choix pour Fernet-Branca

Français devant
Lors de la cérémonie de signa-
ture de l’accord de méthode
pour le droit du travail en
zone suisse de l’EuroAirport,
un plan très précis avait été
élaboré pour placer tous les
invités. Face à la table des
signataires, sept rangées de
sièges étaient prévues pour les
élus, les membres du conseil
d’administration de l’aéroport,
les représentants des entrepri-
ses et divers invités. Et loin de
la parité de mise à la table des
signataires, les politiques
français avaient droit au pre-
mier rang intégral, reléguant
les élus suisses au deuxième
rang. la binationalité ok, mais
apparemment, faudrait pas
pousser et exiger la parité !

Sobriété helvétique
Suivant un strict protocole
(une « étiquette », auraient
même dit les dignitaires de
l’Ancien Régime), les représen-
tants français, lors de cette
cérémonie, ont tous salué tous
leurs invités, députés, séna-
teurs, préfet, président de
conseil général, d’intercom-
munalité, délégués de can-
tons, représentants des entre-
prises, des salariés,… tandis
que Didier Burkhalter, minis-
tre suisse de l’économie, s’est
contenté d’un sobre (mais tout
aussi efficace) « Mesdames et
Messieurs ». Une stratégie qui
pourrait servir de modèle à
des élus français dont le
temps de parole sera mesuré
désormais que la campagne
des présidentielles est ouver-
te.

Chacun sa langue
Lors de la cérémonie de pose
de la première pierre de la
future centrale de cogénéra-
tion biomasse de Saint-Louis,
le Dr Hans Buttiker, président
d’EBM Trirhena, s’est exprimé
en allemand. Certains invités
ont avoué qu’ils auraient
préféré qu’il adopte la langue
de Molière alors qu’il était sur
le territoire français. « Absolu-
ment pas : la règle au sein de
notre Eurodistrict trinational,
c’est que chacun s’exprime
dans sa langue où qu’il soit.
C’est le cas pour les élus mais
également pour tous les invi-
tés. Ceux qui ne sont pas
d’accord peuvent s’inscrire à
des cours d’allemand », a
malicieusement glissé un élu
français.

Bon vieux franc
Lors de la séance du conseil
municipal de Saint-Louis jeudi
soir, le maire Jean-Marie Zoellé
a présenté la cession par un
centre commercial à la Ville
d’une parcelle de terrain qui a
été utilisée pour une bande
cyclable. Le terrain de 5,13
ares aurait été cédé à la Ville
pour « le franc symbolique » !
À l’heure de l’euro, cette tran-
saction semble une très bonne
affaire pour les finances de la
Ville qui aurait ainsi pu payer
6,55957 fois moins cher ce
bout de terrain. Qui osera
encore dire que le maire ne
tire pas toutes les ficelles pour

réduire les dépenses ?

Mercato artistique :
Aillagon à Fernet-Branca
Alors que le marché des trans-
ferts des footballeurs est ter-
miné depuis plus d’un mois et
demi, le mercato artistique
reste constamment ouvert. En
redoutable « chasseur de
tête », le député Jean Uebers-
chlag a sans doute réalisé l’un
des plus jolis coups possibles
pour la future Fondation Fer-
net-Branca, appelée à prendre
le relais de l’association dans
la gestion de l’espace d’art
contemporain situé dans l’an-
cienne distillerie. Jean-Jacques
Aillagon, ministre de la cultu-
re de 2002 à 2004 et prési-
dent depuis 2007 de l’Établis-
sement public du château, du
musée et du domaine national
de Versailles, aurait accepté
d’être membre du conseil
d’administration de la Fonda-
tion. À la tête du château de
Versailles, Jean-Jacques Ailla-
gon avait marqué son intérêt
pour la création contemporai-
ne en organisant les exposi-
tions de Jeff Koons, Xavier
Veilhan et Takashi Murakami
dans l’ancienne demeure du
roi soleil. Logique pour celui
qui avait présidé et été admi-
nistrateur du Centre Pompi-
dou. Voici un an, deux presti-
gieux magazines culturels
(l’Oeil et le Journal des arts) le
plaçaient en tête d’un classe-
ment des cinquante personna-
lités influentes dans l’art en
France. Cet ancien chiraquien
a annoncé son ralliement à
François Hollande le 8 mars
dernier. Il a répondu favora-
blement à l’invitation d’un
autre ancien chiraquien, Jean
Ueberschlag, pour la Fonda-
tion. De là à ce que ce dernier
ne le rejoigne dans son sou-
tien au candidat socialiste à la
présidentielle…

Marché et précision
Suite au zapping publié di-
manche 18 mars intitulé
« tracteurs sur le marché », le
maire de Saint-Louis a tenu à
rappeler qu’il n’était « en
aucun cas opposé à l’action
des militants politiques, socia-
listes ou autres ». Le règle-
ment du marché prévoit l’in-
terdiction de la distribution de
tracts dans les allées du mar-
ché « afin de ne pas entraver
la libre circulation des clients
et de ne pas entraver leur
tranquillité ». Et ce aussi bien
pour des buts politiques qu’as-
sociatifs ou commerciaux.
L’intervention des policiers
municipaux avec les militants
dans la rue de Huningue « vi-
sait exclusivement à leur
rappeler les règles de sécurité
à respecter pour préserver la
bonne circulation des piétons
et poussettes sur les trottoirs
et à éviter toute perturba-
tion », assure le maire. Il
semblerait que des militants
d’autres formations politiques
qui étaient sur les abords du
marché hier matin (UMP et
Front de gauche) aient eu droit
aux mêmes recommanda-
tions…

Jean-jacques Aillagon (lors d’une visite l'exposition de l'Oeuvre
Notre Dameà Strasbourg) va apporter sa caution à la Fondation
Fernet-Branca. PHOTO ARCHIVES DNA

SAINT-LOUIS Lili Cros & Thierry Chazelle en concert à la salle des Portes jeudi

Accords et plus encore

LA CHANTEUSE auteur et composi-
teur Lili Cros avait déjà rencontré
le public ludovicien lors de la Fête
de la musique de 2009. Jeudi
dernier, elle est revenue à Saint-
Louis, dans le cadre des concerts
proposés par la médiathèque Le
Parnasse, avec son compagnon de
vie comme de scène, Thierry Cha-
zelle. Dans un tour de chant se
revendiquant tel un « Voyage lé-
ger », le duo a accroché le public
de la salle des Portes.
Simples, touchants et pétillants,
ils ont raconté leurs petites histoi-
res : de grands-mères, de jalousie,

de blues du dimanche… de petits
cœurs et de tous ces petits riens,
dont on connaît la chanson, qui
finissent par forger une vie. Elle et
sa voix cristalline, son air mutin
de petite fille espiègle. Lui et ses

répliques goguenardes, ses larges
gestes de vrai lover déguisé en
faux macho. Leurs textes parlent
du Morbihan où ils résident de-
puis cinq ans. De la vie qu’ils y
mènent.

S’amusant à jouer avec le public, à
le prendre à témoin où à genti-
ment le provoquer, les deux artis-
tes ont surtout rayonné par leur
complémentarité. Sur le plan
musical d’abord, entre folk, pop
ou tout au long de rythmes plus
percutants. Quand la tendre Lili
prouve aussi qu’elle peut tenir la
route surdespropositionspresque
tribales. À la limite du bestial.
Sur le plan vocal, la juxtaposition
naturelle des tonalités impose le
plus grand des respects. Mieux
une admiration et une réelle envie
d’en savoir encore plus sur leurs
parcours, leurs discours. Car cela
sent l’osmose, dans un mélange
de rouge et noir, sur la scène. Avec
ce petit plus, ce supplément teinté
de séduction et de générosité
qu’ils puisent sûrement dans leur
propre vie. R

G.M.

Belles inspirations croisées de Thierry et Lili Cros à la salle des
Portes jeudi. PHOTO DNA - G.M.

Coup de cœur de la média-
thèque, le duo Lilli Cros &
Thierry Chazelle est venu
flirter avec le public ludovi-
cien jeudi dernier. Sous le
charme.

BUSCHWILLER Palmarès de l’exposition des artistes

Un choix cornélien

ILS ONT ÉTÉ NOMBREUX, le week-
end dernier, à fréquenter la 10e

exposition de peinture et d’arts
organisée par la commune. Di-
manche, à 17 h, après avoir excusé
l’absence de Christophe Hohler
(artiste et membre du jury), Jean
Ueberschlag (député et membre
du jury), Christèle Willer (maire
de Buschwiller), Roger Obermeyer
(1er adjoint aumaire etmembre du
jury), Véronique Herter (3e adjoin-

te et organisatrice de l’exposition)
ont annoncé au public les noms
des six lauréats. Le prix d’encou-
ragement a été décerné à Marie-
France Muespach et le public a
récompensé Simone Bonnafoux
(2e prix) et Jean Paul Grunenwald
(1er prix). Monique Schneider (3e
prix), Célestin Meder (2e prix) et
Nathalie Goepfert (1er prix et coup
de cœur de la manifestation) ont
remporté quant à eux les voix
d’un jury bluffé par la qualité des
œuvres exposéesmais néanmoins
contraint de faireunchoix. « Choi-
sir, c’est toujours être injuste avec
quelqu’un », a d'ailleurs juste-
ment rappelé Jean Ueberschlag. R

I.L. Les six lauréats de l’exposition 2012. PHOTO DNA

Dimanche après-midi, à la
salle polyvalente de Bus-
chwiller, jury et public ré-
compensaient des artistes
amateurs de la région.

HUNINGUE Les Tréteaux de Vauban vendredi dernier au Triangle

Premièredes « Fiancés »

LesTréteaux de Vauban sont
de retour au Triangle. Cette
année, comme à chaque
printemps, la bande de po-

tes, tous comédiens amateurs, ré-
cidive dans la drôlerie. Alors
quand leTriangle fête sondixième
anniversaire, ils déboulent sur
scène dans la peau des personna-
ges de Georges Feydeau et sur une
mise en scènedePhilippePflieger.

La patte de Philippe
Pflieger a permis
de dessiner un espace
scénique toujours
équilibré

Vendredi soir, mais fallait-il en
douter, ils ont fait salle comble.
Pour autant, la partie n’était pas
gagnée car dans la salle, les pro-
ches, les copains engagés dans les
compagnies amateurs de la région
des Trois Pays, les représentants
de la ville et autres fans, bref tous
ceux qui les suivent depuis tant
d’années, passent souvent pour
avoir la critique aiguisée.
Mais le tour de chauffe s’est bien
déroulé, s’il est vrai que le choix
de travailler sur Feydeau, avecune
troupe « XXL », aurait pu en dé-
courager plus d’un.
Quoi de plus difficile que de faire

rire ? Et de trouver le rythme de
croisière qui fera tenir la troupe
entière, en l’occurrenceplusd’une
dizaine de comédiens, jusqu’au
salut final.
Les Fiancés n’ont pas démérité.
Drôles jusqu’au ridicule, pêchus
d’un bout à l’autre de la pièce. En
musique, dans le rythme imposé
par des échanges lancés par ca-
nonnades. Dans l’histoire, la patte
de Philippe Pflieger aura permis
de dessiner un espace scénique
toujours équilibré : dans les ni-
veaux, dans les couleurs, dans les

profondeurs. Avec des touches im-
pressionnistes, des mouvements
incessants, fuyants, le tout baigné
dans des effets comiques propres
au vaudeville. Les jeux de mots
fusent, la bouffonnerie dégouline,
la sentimentalité frise la goujate-
rie et se ridiculise.
À cet exercice mené tambour bat-
tant, les Tréteaux de Vauban ont
rajouté leur pointilleuse vocation
à soigner les décors et les costu-
mes. Honneur à la costumière et
plasticienne, Amy Boissier qui
s’est concentrée en seulement

deux mois sur les tenues des co-
médiennes. Merci aux voisins du
Théâtre de la Ruchêne de Mase-
vaux qui ont prêté les redingotes
des comédiens. A tous bravo et
belle lancée car, sur le coup, ils
partentmaintenant pour une bon-
ne semaine avec Feydeau et ses
gaffes à gogo. R

GHISLAINE MOUGEL

Q Au Triangle, ce dimanche à 17 h ; le
mardi 27, vendredi 30 et samedi
31mars à 20 h ; dimanche 1er avril à
17 h. Réservations:✆03 89 89 98 20.

Les Fiancés de Loches par les Tréteaux de Vauban. PHOTO DNA - G.M.

Vendredi soir, les TréteauxdeVaubanontemballéavec leurdernièremiseenscène,
« LesFiancésdeLoches »deGeorgesFeydeau.Cinq représentations sontencoreau

programmeduTriangledontuneaujourd’hui à17 h.

47 RÉGION DES TROIS PAYS QDIMANCHE25MARS2012

!"! #$

ZAPPING
Recrue de choix pour Fernet-Branca

Français devant
Lors de la cérémonie de signa-
ture de l’accord de méthode
pour le droit du travail en
zone suisse de l’EuroAirport,
un plan très précis avait été
élaboré pour placer tous les
invités. Face à la table des
signataires, sept rangées de
sièges étaient prévues pour les
élus, les membres du conseil
d’administration de l’aéroport,
les représentants des entrepri-
ses et divers invités. Et loin de
la parité de mise à la table des
signataires, les politiques
français avaient droit au pre-
mier rang intégral, reléguant
les élus suisses au deuxième
rang. la binationalité ok, mais
apparemment, faudrait pas
pousser et exiger la parité !

Sobriété helvétique
Suivant un strict protocole
(une « étiquette », auraient
même dit les dignitaires de
l’Ancien Régime), les représen-
tants français, lors de cette
cérémonie, ont tous salué tous
leurs invités, députés, séna-
teurs, préfet, président de
conseil général, d’intercom-
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le Dr Hans Buttiker, président
d’EBM Trirhena, s’est exprimé
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ont avoué qu’ils auraient
préféré qu’il adopte la langue
de Molière alors qu’il était sur
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c’est que chacun s’exprime
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C’est le cas pour les élus mais
également pour tous les invi-
tés. Ceux qui ne sont pas
d’accord peuvent s’inscrire à
des cours d’allemand », a
malicieusement glissé un élu
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ares aurait été cédé à la Ville
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ferts des footballeurs est ter-
miné depuis plus d’un mois et
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reste constamment ouvert. En
redoutable « chasseur de
tête », le député Jean Uebers-
chlag a sans doute réalisé l’un
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contemporain situé dans l’an-
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Aillagon, ministre de la cultu-
re de 2002 à 2004 et prési-
dent depuis 2007 de l’Établis-
sement public du château, du
musée et du domaine national
de Versailles, aurait accepté
d’être membre du conseil
d’administration de la Fonda-
tion. À la tête du château de
Versailles, Jean-Jacques Ailla-
gon avait marqué son intérêt
pour la création contemporai-
ne en organisant les exposi-
tions de Jeff Koons, Xavier
Veilhan et Takashi Murakami
dans l’ancienne demeure du
roi soleil. Logique pour celui
qui avait présidé et été admi-
nistrateur du Centre Pompi-
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a annoncé son ralliement à
François Hollande le 8 mars
dernier. Il a répondu favora-
blement à l’invitation d’un
autre ancien chiraquien, Jean
Ueberschlag, pour la Fonda-
tion. De là à ce que ce dernier
ne le rejoigne dans son sou-
tien au candidat socialiste à la
présidentielle…

Marché et précision
Suite au zapping publié di-
manche 18 mars intitulé
« tracteurs sur le marché », le
maire de Saint-Louis a tenu à
rappeler qu’il n’était « en
aucun cas opposé à l’action
des militants politiques, socia-
listes ou autres ». Le règle-
ment du marché prévoit l’in-
terdiction de la distribution de
tracts dans les allées du mar-
ché « afin de ne pas entraver
la libre circulation des clients
et de ne pas entraver leur
tranquillité ». Et ce aussi bien
pour des buts politiques qu’as-
sociatifs ou commerciaux.
L’intervention des policiers
municipaux avec les militants
dans la rue de Huningue « vi-
sait exclusivement à leur
rappeler les règles de sécurité
à respecter pour préserver la
bonne circulation des piétons
et poussettes sur les trottoirs
et à éviter toute perturba-
tion », assure le maire. Il
semblerait que des militants
d’autres formations politiques
qui étaient sur les abords du
marché hier matin (UMP et
Front de gauche) aient eu droit
aux mêmes recommanda-
tions…
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prouve aussi qu’elle peut tenir la
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Sur le plan vocal, la juxtaposition
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plus grand des respects. Mieux
une admiration et une réelle envie
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compensaient des artistes
amateurs de la région.
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Premièredes « Fiancés »

LesTréteaux de Vauban sont
de retour au Triangle. Cette
année, comme à chaque
printemps, la bande de po-

tes, tous comédiens amateurs, ré-
cidive dans la drôlerie. Alors
quand leTriangle fête sondixième
anniversaire, ils déboulent sur
scène dans la peau des personna-
ges de Georges Feydeau et sur une
mise en scènedePhilippePflieger.

La patte de Philippe
Pflieger a permis
de dessiner un espace
scénique toujours
équilibré

Vendredi soir, mais fallait-il en
douter, ils ont fait salle comble.
Pour autant, la partie n’était pas
gagnée car dans la salle, les pro-
ches, les copains engagés dans les
compagnies amateurs de la région
des Trois Pays, les représentants
de la ville et autres fans, bref tous
ceux qui les suivent depuis tant
d’années, passent souvent pour
avoir la critique aiguisée.
Mais le tour de chauffe s’est bien
déroulé, s’il est vrai que le choix
de travailler sur Feydeau, avecune
troupe « XXL », aurait pu en dé-
courager plus d’un.
Quoi de plus difficile que de faire

rire ? Et de trouver le rythme de
croisière qui fera tenir la troupe
entière, en l’occurrenceplusd’une
dizaine de comédiens, jusqu’au
salut final.
Les Fiancés n’ont pas démérité.
Drôles jusqu’au ridicule, pêchus
d’un bout à l’autre de la pièce. En
musique, dans le rythme imposé
par des échanges lancés par ca-
nonnades. Dans l’histoire, la patte
de Philippe Pflieger aura permis
de dessiner un espace scénique
toujours équilibré : dans les ni-
veaux, dans les couleurs, dans les

profondeurs. Avec des touches im-
pressionnistes, des mouvements
incessants, fuyants, le tout baigné
dans des effets comiques propres
au vaudeville. Les jeux de mots
fusent, la bouffonnerie dégouline,
la sentimentalité frise la goujate-
rie et se ridiculise.
À cet exercice mené tambour bat-
tant, les Tréteaux de Vauban ont
rajouté leur pointilleuse vocation
à soigner les décors et les costu-
mes. Honneur à la costumière et
plasticienne, Amy Boissier qui
s’est concentrée en seulement

deux mois sur les tenues des co-
médiennes. Merci aux voisins du
Théâtre de la Ruchêne de Mase-
vaux qui ont prêté les redingotes
des comédiens. A tous bravo et
belle lancée car, sur le coup, ils
partentmaintenant pour une bon-
ne semaine avec Feydeau et ses
gaffes à gogo. R

GHISLAINE MOUGEL

Q Au Triangle, ce dimanche à 17 h ; le
mardi 27, vendredi 30 et samedi
31mars à 20 h ; dimanche 1er avril à
17 h. Réservations:✆03 89 89 98 20.

Les Fiancés de Loches par les Tréteaux de Vauban. PHOTO DNA - G.M.

Vendredi soir, les TréteauxdeVaubanontemballéavec leurdernièremiseenscène,
« LesFiancésdeLoches »deGeorgesFeydeau.Cinq représentations sontencoreau

programmeduTriangledontuneaujourd’hui à17 h.

 


